
H A S S I D U I T É ב״ה

M A A M A R I M  D U  R A B B I 5 7 3 3

M A A M A R מאמר

ל אֵ רָ כָּל יִשְׂ

« Tout Israël »
Chabbat Parachat A'harei 5733 [1973], Chabbat Mevar'him Iyar

Hébreu

texte intégral, vocalisé

Français

traduction littérale en regard

Explications

encadrés adaptés de Simply

Chassidus et synthèse

H A S S I D U I T E . C O M



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Kol Yisroel · ל · תשל"ג אֵ רָ כָּל יִשְׂ

2hassiduite.com

Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5733. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Parole commençant par « Tout Israël a une part au

monde à venir »
בָּא עוֹלָם הַ לֶק לְ ם חֵ הֶ ל יֵשׁ לָ אֵ רָ ד"ה כָּל יִשְׂ

Avec l’aide du Ciel. Chabbat de la paracha A'haréi,

où l’on bénit le mois d’Iyar, 5733 [1973].
יָּיר ה'תשל"ג י, מבה"ח אִ רֵ בס"ד. ש"פ אַחֲ

Le maamar date du Chabbat A'haréi 5733 [1973], qui était aussi le Chabbat Mévar'him Iyar. Entre Pessa'h et

Roch Hachana, l'usage est d'étudier chaque Chabbat après min'ha un chapitre des Pirké Avot. Avant chaque

chapitre, on récite une michna d'introduction : c'est d'elle que part le Rabbi.
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C H A P I T R E  1  ·  L E  M O N D E  D E  L A  R É S U R R E C T I O N  P O U R  T O U S א

« Tout Israël a une part au monde à venir » : dans

cette michna, « monde à venir » désigne le monde

de la résurrection [olam hate'hiya]. La suite de la

michna le prouve : « Et voici ceux qui n’ont pas de

part au monde à venir : celui qui dit que la résurrec‐

tion des morts ne vient pas de la Torah. » La Gue‐

mara en donne la raison : « Il a renié la résurrection

des morts, c’est pourquoi il n’aura pas de part à la ré‐

surrection des morts, etc. » C’est mesure pour

mesure.

רוּשׁ פֵ בָּא, דְּ עוֹלָם הַ לֶק לָ ם חֵ הֶ ל יֵשׁ לָ אֵ רָ שְׂ ל יִ כָּ

נָה זוֹ הוּא עוֹלָם התחי', שְׁ מִּ בָּא בַּ עוֹלָם הַ

ם הֶ ין לָ אֵ לּוּ שֶׁ אֵ נָה וְ שְׁ מִּ ךְ הַ שֵׁ מְ הֶ מוּכָח מֵ דְ כִ וְ

ן ים מִ תִ מֵּ יַּית הַ חִ ין תְּ ר אֵ אוֹמֵ בָּא הָ עוֹלָם הַ לֶק לָ חֵ

א רָ מָ גְּ א בַּ יתָ אִ דְ ל זֶה הוּא כִּ ם עַ עַ טַּ הַ ה, שֶׁ תּוֹרָ הַ

ךְ לֹא יהי' לוֹ יכָ פִ ים לְ תִ מֵּ יַּת הַ חִ תְ הוּא כָּפַר בִּ

ה. דָּ נֶגֶד מִ ה כְּ דָּ ים כו' מִ תִ מֵּ יַּת הַ חִ תְ לֶק בִּ חֵ

Que veut dire « olam haba », le monde à venir ? Les Richonim, les premiers commentateurs, ne sont pas

d'accord. Pour le Rambam, c'est le Gan Eden, le monde spirituel où vivent les âmes. Pour le Ramban, c'est l'olam

haté'hiya, le monde de la résurrection : un monde physique, après la venue de Machia'h, où les âmes

redescendront dans des corps. Dans cette michna, pourtant, tous s'accordent. Elle cite en effet une exception :

celui qui nie que la résurrection ait une source dans la Torah écrite. La Guemara dit qu'il est puni « mesure pour

mesure » : il ne ressuscitera pas. Ici, olam haba désigne donc forcément l'olam haté'hiya. Tout Juif y a droit

d'office, sauf s'il se range lui-même parmi les exceptions. Pour le Gan Eden, il en va autrement.

Et tout Israël a une part au monde à venir. À pro‐

pos du Gan Éden, en revanche, le verset [passouk]

dit : « Qui montera sur la montagne de Havayé, etc.

? Celui qui a les mains nettes et le cœur limpide, etc.

» Il y a donc plusieurs conditions à remplir pour

monter au Gan Éden, même au Gan Éden inférieur.

Il n’en va pas de même du monde de la résurrection :

« tout Israël a une part au monde à venir ».

גַן בְ בָּא, דִּ עוֹלָם הַ לֶק לָ ם חֵ הֶ ל יֵשׁ לָ אֵ רָ ל יִשְׂ כָ וְ

ר יִם וּבַ י כַּפַּ ר הוי' גו' נְקִ הַ י יַעֲלֶה בְּ יב מִ תִ ן כְּ דֶ עֵ

עֲלוֹת י לַ דֵ כְ ים בִּ נָאִ ה תְּ נָם כַּמָּ יֶּשְׁ ב גו', שֶׁ בָ לֵ

נוֹגֵעַ תּוֹן, משא"כ בְּ חְ תַּ ילוּ לג"ע הַ פִ לג"ע, אֲ

עוֹלָם לֶק לָ ם חֵ הֶ ל יֵשׁ לָ אֵ רָ עוֹלָם התחי' כָּל יִשְׂ

בָּא. הַ

Pour le Gan Eden, il faut remplir des conditions, même pour son niveau inférieur (le Gan Eden a deux niveaux,

l'inférieur et le supérieur). Le passouk le dit : pour monter sur « la montagne de Hachem », c'est-à-dire au Gan

Eden, il faut « les mains nettes et le cœur limpide ». L'olam haté'hiya, lui, revient à tous. Une note de l'éditeur

précise qu'ailleurs, il est expliqué que même les « exceptions » y ont en réalité une part.

Il faut comprendre cela. La révélation qui aura lieu

dans le monde de la résurrection est en effet bien

plus élevée que celle du Gan Éden, y compris celle du

Gan Éden supérieur et même celle de son degré le

plus élevé

עוֹלָם התחי' ילּוּי שיהי' בָּ גִּ י הַ רֵ ין, הֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

לּוּי דג"ע, גַּם גִּ הַ ר מֵ ה יוֹתֵ בֵּ רְ הוּא נַעֲלֶה הַ

ית לֵ גָּא הכי נַעֲ רְ דַּ יוֹן, גַּם מִ לְ עֶ לּוּי שבג"ע הָ גִּ הַ מֵ
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שבג"ע

C'est là que naît la difficulté. Pour le Ramban, et c'est aussi la position de la 'Hassidout, l'olam haté'hiya est plus

haut que le Gan Eden, même que le plus haut niveau du Gan Eden supérieur.

[comme on le comprend aussi de la résurrection des

morts elle-même. Tout Israël se relèvera à la résurrec‐

tion, y compris les âmes qui se trouvent au Gan

Éden depuis plusieurs milliers d’années et qui, trois

fois par jour, s’élèvent à un degré plus haut. Et pour‐

tant, dans le futur, elles se revêtiront de corps, car la

révélation du monde de la résurrection est bien plus

élevée que celle du Gan Éden, y compris celle de son

degré le plus élevé],

מוֹ, צְ ים עַ תִ מֵּ יַּת הַ חִ תְ יָן דִּ נְ עִ הָ ן גַּם מֵ וּבָ מּ כַ ]וְ

מוֹת שָׁ נְּ ל, גַּם הַ אֵ רָ יָקוּמוּ לתחי' כָּל יִשְׂ דְּ

ים מִ עָ נָה, וג' פְּ ים שָׁ פִ לָ ה אֲ ים בג"ע כַּמָּ אִ צָ מְ נִּ שֶׁ

ר, ית יוֹתֵ גָּא נַעֲלֵ רְ דַ ים לְ לִּ עַ תְ ם מִ כָל יוֹם הֵ בְּ

ילּוּי גִּ י הַ ים, כִּ גוּפִ שׁוּ בְּ בְּ לַ ואעפ"כ לע"ל יִתְ

לּוּי גִּ הַ ר מֵ ה יוֹתֵ בֵּ רְ עוֹלָם התחי' הוּא נַעֲלֶה הַ דְּ

ית דג"ע[, י נַעֲלֵ כִ גָּא הֲ רְ דַּ דג"ע, גַּם מִ

Une incise le confirme. À la résurrection, tous les Juifs redescendront dans un corps. C'est vrai même de celles

qui, depuis des milliers d'années, s'élèvent au Gan Eden de trois degrés par jour, pendant la prière. Si elles quittent

ce sommet pour l'olam haté'hiya, c'est qu'il est plus haut encore. D'où la première question.

et pourtant, pour mériter la révélation du Gan

Éden, il faut remplir plusieurs conditions, alors que

la révélation du monde de la résurrection sera accor‐

dée à tout Israël.

ה לּוּי דג"ע צ"ל כַּמָּ גִּ הַ כּוֹת לְ זְ י לִ דֵ כְ ואעפ"כ בִּ

כָל עוֹלָם התחי' יהי' לְ ילּוּי דְּ גִּ הַ ים, וְ נָאִ תְּ

ל. אֵ רָ יִשְׂ

Première question : si l'olam haté'hiya est au-dessus du Gan Eden, pourquoi faut-il remplir des conditions pour le

Gan Eden, le niveau inférieur, alors que tout Juif a droit d'office au niveau supérieur ? Avant d'y répondre, le

Rabbi va chercher pourquoi l'olam haté'hiya est le plus élevé des deux.
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C H A P I T R E  2  ·  P O U R Q U O I  R E V E N I R  D A N S  U N  C O R P S ב

On comprendra cela en expliquant d’abord pour‐

quoi la révélation du monde de la résurrection est

bien plus élevée que celle du Gan Éden. À première

vue, en effet, le Gan Éden est le monde des âmes (des

âmes sans corps), tandis que dans le monde de la ré‐

surrection il y aura des âmes dans des corps.

Comment expliquer alors que dans le monde de la

résurrection, quand l’âme sera revêtue d’un corps

matériel, la révélation soit plus élevée qu’au Gan

Éden ?

ילּוּי גִּ הַ יָן זֶה שֶׁ נְ עִ יאוּר דְּ בֵּ ים הַ דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ב( וְ

לּוּי גִּ הַ ר מֵ ה יוֹתֵ בֵּ רְ עוֹלָם התחי' הוּא נַעֲלֶה הַ דְּ

מוֹת שָׁ נְּ יוָן שג"ע הוּא עוֹלָם הַ ה, כֵּ אוֹרָ כְ לִ דג"ע. דְּ

יוּ עוֹלָם התחי' יִהְ ים(, וּבָ לֹא גּוּפִ מוֹת בְּ שָׁ )נְ

עוֹלָם בָּ זֶה שֶׁ יאוּר בָּ בֵּ הוּ הַ ים, מַ גוּפִ מוֹת בְּ שָׁ נְ

י, מִ גּוּף גַּשְׁ ת בַּ שֶׁ לוּבֶּ ה תהי' מְ מָ שָׁ נְּ הַ שֶׁ התחי', כְּ

ר מבג"ע. ילּוּי נַעֲלֶה יוֹתֵ יהי' גִּ

À première vue, on attendrait l'inverse. Au Gan Eden, l'âme reçoit la révélation divine sans corps physique pour la

limiter. À la résurrection, elle sera enfermée dans un corps limité. Deuxième question : pourquoi l'âme reçoit-elle

la plus haute révélation justement quand elle se trouve dans un corps physique limité ? Pour avancer, le Rabbi

regarde d'abord l'état du corps à cette époque.

Certes, dans le futur, le corps sera affiné [zikoukh] à

l’extrême, comme le corps d’Adam, le premier

homme (l’œuvre des mains de HaKadoch Barou'h

Hou), qui éclipsait l’orbe du soleil. Plus encore :

dans le futur, le corps atteindra une perfection qui

dépassera même celle d’Adam, le premier homme.

מוֹ , וּכְ יכּוּךְ זִּ ית הַ לִ כְ תַ גּוּף בְּ ם שלע"ל יהי' הַ גַ הֲ וַ

ל הקב"ה(, יו שֶׁ יר כַּפָּ ל אדה"ר )יְצִ גּוּפוֹ שֶׁ

זּוֹ, שלע"ל ה מִ ירָ יתֵ ה, וִ מָּ גַּל חַ שהי'מכהה גַּלְ

מוֹ כְּ ר מִ ימוּת עוֹד יוֹתֵ לֵ שְּׁ ית הַ לִ כְ תַ גּוּף בְּ יהי' הַ

ל אדה"ר, שֶׁ

Une première réponse se présente. Dans l'olam haté'hiya, le corps sera affiné [zikoukh] au plus haut point. Il le

sera plus encore que celui d'Adam HaRichon, le premier homme. Ce corps-là était « l'œuvre des mains de

Hachem », puisqu'il n'était né d'aucun père ni d'aucune mère, et sa lumière faisait paraître le soleil sombre. Mais

cette réponse ne suffit pas.

Mais cela n’explique, semble-t-il, qu’une chose :

dans le futur, les âmes revêtues de corps seront des

récipients [kelim] capables de recevoir une révélation

plus élevée que celle qui se révèle aujourd’hui aux

âmes sans corps. Cela n’explique pas, en revanche,

pourquoi la révélation du futur sera réservée précisé‐

ment aux âmes dans des corps.

יוּ ל זֶה שלע"ל יִהְ ק עַ יאוּר רַ ה בֵּ אוֹרָ כְ י זֶהוּ לִ רֵ הֲ

ילּוּי ל גִּ בֵּ קַ ים לְ לִ ים כֵּ גוּפִ ים בְּ שִׁ לוּבָּ מְ מוֹת הַ שָׁ נְּ הַ

מוֹת שָׁ נְּ יו לַ שָׁ כְ גַּלֶּה עַ תְ מִּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ ר מֵ נַעֲלֶה יוֹתֵ

ילּוּי גִּ הַ ל זֶה שֶׁ יאוּר עַ זֶה בֵּ ין בָּ ל אֵ בָ ים. אֲ לֹא גּוּפִ בְּ

ים. גוּפִ מוֹת בְּ שָׁ נְּ א לַ קָ וְ דלע"ל יהי' דַּ
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Elle explique comment l'âme pourra recevoir cette révélation malgré le corps. Elle n'explique pas pourquoi elle ne

peut la recevoir qu'avec un corps. Ce besoin d'un corps a de quoi surprendre.

Car même dans le futur, quand le corps aura atteint

sa pleine perfection, il restera un corps matériel. Or

une chose matérielle a plus de limites qu’une chose

spirituelle, par exemple la limite du temps et de l’es‐

pace, qui s’applique principalement aux choses maté‐

rielles. Et pourtant, l’âme ne pourra recevoir la révé‐

lation du futur qu’en se revêtant précisément d’un

corps matériel.

ית לִ כְ תַ גּוּף יהי' בְּ הַ שֶׁ גַּם לע"ל, כְּ ם שֶׁ גַ הֲ דַּ

ר בָ דָ בְּ לוֹת שֶׁ בָּ גְ הַ הַ י, דְּ מִ ימוּת, יהי' גּוּף גַּשְׁ לֵ שְּׁ הַ

מוֹ י, וּכְ נִ ר רוּחָ בָ דָ בְּ לוֹת שֶׁ בָּ גְ הַ הַ ר מֵ ם יוֹתֵ י הֵ מִ גַּשְׁ

ים רִ בָ דְ ר( בִּ יקָ עִ יא )בְּ הִ קוֹם שֶׁ ן וּמָ מַ זְ לָה דִּ בָּ גְ הַ הַ

ל בֵּ קַ ה תּוּכַל לְ מָ שָׁ נְּ הַ י שֶׁ דֵ כְ יִּים, ואעפ"כ, בִּ מִ גַּשְׁ

גּוּף ת בַּ שֶׁ בֶּ לַ תְ מִּ א ע"י שֶׁ קָ וְ ילּוּי דלע"ל, הוּא דַּ גִּ הַ

י. מִ גַּשְׁ

Même affiné au plus haut point, un corps reste un corps. Or le physique est plus limité que le spirituel : le temps

et l'espace, les principales limites de la création, pèsent surtout sur lui. Seule, l'âme devrait donc recevoir

davantage. Et pourtant, elle doit entrer dans un corps pour recevoir la révélation de l'olam haté'hiya. Cela tranche

avec la façon dont elle a progressé jusque-là.

Autrement dit, voici l’une des différences entre la

révélation du Gan Éden et celle du futur. Pour rece‐

voir la révélation du Gan Éden, il faut se dépouiller

des choses matérielles : avant de monter au Gan

Éden, l’âme doit d’abord s’immerger dans le Nehar

Dinour [fleuve de feu] pour oublier « la vision de ce

monde-ci ». [Il en va de même des élévations à l’inté‐

rieur du Gan Éden : à chaque élévation, il faut

d’abord oublier la compréhension et le délice du de‐

gré inférieur.] Pour recevoir la révélation du futur,

au contraire, l’âme doit se revêtir d’un corps matériel.

ילּוּי גִּ הַ ילּוּי דג"ע וְ גִּ ין הַ ים בֵּ לּוּקִ חִ הַ מֵּ , שֶׁ ינוּ יְ הַ וְ

ילּוּי דג"ע הוּא ע"י גִּ ל הַ בֵּ קַ י לְ דֵ כְ בִּ דלע"ל הוּא שֶׁ

יַּית לִ ם עֲ קּוֹדֶ יִּים. שֶׁ מִ גַּשְׁ ים הַ רִ בָ דְּ ה מִ טָ שָׁ פְ הַ הַ

ילָה בִ טְּ לָּה הַ חִ יוֹת תְּ הְ יךְ לִ רִ ה לג"ע צָ מָ שָׁ נְּ הַ

כֹּחַ חזו דהאי עלמא. ]ועד"ז שְׁ ינוּר לִ ר דִּ נָהָ בְּ
יךְ רִ כָל עלי' צָ בְּ מוֹ, שֶׁ צְ יּוֹת שבג"ע עַ לִ עֲ הָ הוּא בְּ

גָה רֵ דְ מַ נוּג דְּ עֲ תַּ הַ גָה וְ שָּׂ הַ כֹּחַ הַ שְׁ לָּה לִ חִ תְּ

ילּוּי דלע"ל הוּא גִּ ל הַ בֵּ קַ י לְ דֵ כְ תּוֹנָה[. וּבִ חְ תַּ הַ

י. מִ גּוּף גַּשְׁ ת בַּ שֶׁ בֶּ לַ תְ מִּ ע"י שֶׁ

Jusqu'ici, chaque montée de l'âme passait par un détachement. Pour entrer au Gan Eden, elle s'immerge dans le

Nehar Dinour, un fleuve de feu qui lui fait oublier ce qu'elle a vécu dans le monde physique. Pour monter d'un

niveau à l'intérieur du Gan Eden, elle oublie de même le niveau précédent. Cet oubli est nécessaire, car le niveau

supérieur est sans commune mesure avec l'inférieur : garder un lien avec le bas l'empêcherait de recevoir le haut.

La dernière étape renverse ce schéma : pour la révélation la plus haute, l'âme se lie davantage aux limites du

physique. Pour y répondre, le Rabbi montre d'abord ce que sont le corps et l'âme à l'intérieur de la Torah elle-

même.
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C H A P I T R E  3  ·  L E  C O R P S  V I E N T  D E  P L U S  H A U T ג

Or, le passouk dit : « Voici la Torah : l’homme ».

La Torah est donc à l’image de l’homme. L’homme

est composé d’un corps et d’une âme, et de même la

Torah a un corps et une âme. D’une manière géné‐

rale, c’est là ce qui distingue la Torah des mitsvot. Les

deux cent quarante-huit mitsvot sont « les deux cent

quarante-huit membres du Roi », comme les

membres du corps. La Torah, elle, est « le sang, qui

est l’âme [Néfech] » : elle attire la vitalité dans les

membres que sont les mitsvot.

ה תּוֹרָ הַ ם, שֶׁ ה אָדָ תּוֹרָ יב זֹאת הַ תִ נֵּה כְּ  הִ ג( וְ

גּוּף כָּב מִ רְ ם מֻ אָדָ הָ מוֹ שֶׁ כְ ם. דִּ ת אָדָ מַ גְ דֻ יא בְּ הִ

ה. מָ שָׁ יֵּשׁ בָּהּ גּוּף וּנְ ה שֶׁ תּוֹרָ ה, עד"ז הוּא בַּ מָ שָׁ וּנְ

ווֹת. צְ מִּ ה לַ ין תּוֹרָ ילּוּק בֵּ חִ לָלוּת הוּא הַ כְ וּבִ

כָּא, ע"ד לְ מַ ים דְּ רִ בָ ם רמ"ח אֵ ווֹת הֵ צְ דרמ"ח מִ

נֶּפֶשׁ ם הוּא הַ דָּ יא הַ ה הִ תּוֹרָ הַ גּוּף, וְ י הַ רֵ בְ אֵ

ווֹת. צְ מִּ הַ ים דְּ רִ בָ אֵ הָ יּוּת בְּ כֶת חַ שֶׁ מְ מַּ שֶׁ

Le passouk « Voici la Torah : un homme » est lu ici hors de son sens simple, qui est : « Voici la règle : un homme,

s'il meurt dans une tente… ». Il enseigne que la Torah, comme l'homme, a un corps et une âme. Le corps, ce sont

les mitsvot : le Zohar appelle les 248 mitsvot positives « les 248 membres du Roi ». L'âme, c'est la Torah, le «

sang » qui fait vivre ces membres, puisque c'est elle qui détaille comment accomplir chaque mitsva. Cette

distinction explique pourquoi seules les mitsvot sont soumises au temps et à l'espace.

C’est pourquoi les mitsvot sont liées au temps et à

l’espace, alors que la Torah est au-dessus du temps et

de l’espace [c’est pour cette raison que « quiconque

s’occupe de la Torah de l’'ola [offrande entièrement

consumée] est comme s’il avait offert une 'ola »,

même hors du temps et du lieu de l’offrande]. Le

corps, qui est matériel, est en effet délimité par le

temps et l’espace, tandis que l’âme, qui est spirituelle,

est au-dessus du temps et de l’espace.

יא ה הִ תּוֹרָ הַ קוֹם וְ ן וּמָ מַ זְ ם בִּ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ זֶהוּ שֶׁ וְ

ת תוֹרַ ק בְּ עוֹסֵ ן כָּל הָ כֵ לָּ קוֹם ]שֶׁ ן וּמָ מַ זְּ לָה מִ עְ מַ לְ

ן מַ זְ ינוֹ בִּ אֵ שֶׁ יב עוֹלָה, גַּם כְּ רִ קְ לּוּ הִ אִ עוֹלָה כְּ

י הוּא מִ הוּא גַּשְׁ גּוּף שֶׁ י הַ בָה[, כִּ רָ קְ הַ קוֹם הַ וּמְ

יא ית הִ נִ יא רוּחָ הִ ה שֶׁ מָ שָׁ נְּ הַ קוֹם, וְ ן וּמָ מַ זְ ר בִּ דָּ מוּגְ

קוֹם. ן וּמָ מַ זְּ לָה מִ עְ מַ לְ

Un corps est physique, il est donc pris dans le temps et l'espace. C'est pourquoi beaucoup de mitsvot doivent être

accomplies à un moment précis, d'une façon précise, avec des objets qui répondent à des critères précis. L'âme,

spirituelle, échappe à ces limites, et l'étude de la Torah aussi. L'exemple de l''ola le montre. Cette offrande

entièrement consumée doit venir d'un animal cachère et être apportée de jour, par un kohen, au Beth

HaMikdach. Pourtant, celui qui étudie ses lois « est comme s'il l'avait apportée », même s'il n'est pas kohen et ne

remplit aucune de ces conditions.

Ce qui vaut pour la Torah et les mitsvot elles-mêmes

vaut aussi pour leur rapport à l’homme qui étudie la

Torah et accomplit les mitsvot : l’étude de la Torah

ם, עד"ז הוּא מָ צְ ווֹת עַ צְ ה וּמִ תּוֹרָ הוּא בַּ מוֹ שֶׁ וּכְ

ם אָדָ הָ צוֹות לְ מְ הוֹהַ תּוֹרָ הַ ם דְּ יָּכוּתָ שַׁ נוֹגֵעַ לְ בְּ
יָּךְ ה שַׁ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ ווֹת. דְּ צְ מִּ יֵּם הַ קַ ד וּמְ לּוֹמֵ הַ
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relève principalement de l’âme, et l’accomplissement

des mitsvot, du corps.
גּוּף. הַ ווֹת לְ צְ מִּ יּוּם הַ קִ ה וְ מָ שָׁ נְּ הַ ר לְ יקָ עִ בְּ

Le même partage se retrouve chez le Juif. L'étude de la Torah, activité plus spirituelle, relève surtout de son âme.

Les mitsvot, qu'il accomplit avec son corps, relèvent surtout de son corps. Le Rabbi va maintenant comparer ce

que chacun des deux a de supérieur.

Or, il est connu que la Torah n'est au-dessus des

mitsvot que dans la mesure où la Torah et les mitsvot

ont été attirées dans le dévoilement. Dans leur ra‐

cine, en revanche, les mitsvot sont plus élevées. En

effet, la Torah est Sa sagesse, béni soit-Il, et les mits‐

vot sont Sa volonté, béni soit-Il, une volonté qui est

au-dessus de la sagesse.

לָה עְ מַ יא לְ ה הִ תּוֹרָ הַ זֶה שֶׁ נֵּה יָדוּעַ דְּ  הִ וְ

ילּוּי, גִ כוּ בְּ שְׁ מְ מוֹ שהתומ"צ נִ ווֹת הוּא כְּ צְ מִּ הַ מֵ

ר. ים יוֹתֵ לִ ם נַעֲ ווֹת הֵ צְ מִּ ם, הַ שָׁ רְ שָׁ ל בְּ בָ אֲ

צוֹנוֹ ם רְ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ תוֹ ית' וְ מָ כְ יא חָ ה הִ תּוֹרָ הַ דְּ

ה. מָ כְ חָ לָה מֵ עְ מַ לְּ צוֹן שֶׁ ית', רָ

L'Admour Hazakène l'explique dans Likouteï Torah : la Torah n'est au-dessus des mitsvot que dans leur

révélation. Dans leur source, ce sont les mitsvot qui sont plus hautes. La Torah est en effet la sagesse ('Hokhma)

de Hachem, et les mitsvot sont Sa volonté (ratson). Or le ratson correspond à la séfira de Kéter, la « couronne ».

Une séfira est l'un des attributs divins, et Kéter se situe au-dessus de la 'Hokhma. L'homme en offre un reflet : sa

volonté exprime ce qu'il est, alors que sa sagesse n'est que son intellect.

Davantage encore : même une fois que la Torah et

les mitsvot sont venues par épanchement, la supério‐

rité des mitsvot demeure manifeste, puisque la To‐

rah est le commentaire et l'explication des mitsvot.

אוּ י שהתומ"צ בָּ רֵ אַחֲ גַם לְ זּוֹ, דְּ ה מִ ירָ יתֵ וִ

ה תּוֹרָ הַ ווֹת, דְּ צְ מִּ עֲלַת הַ ילּוּי מַ גִ יכָּר בְּ כָה נִ שָׁ מְ הַ בְּ

ווֹת. צְ מִּ אוּר הַ ירוּשׁ וּבֵ יא פֵּ הִ

Cette supériorité se voit même dans la création : la Torah explique les mitsvot et les éclaire. Elle est donc à leur

service, signe que ce sont elles les plus hautes.

On en comprend qu'il en va de même de l'âme [Ne‐

chama] et du corps de l'homme [qui sont à l'image

de la Torah et des mitsvot] : bien que la vitalité du

corps provienne de l'âme, la racine du corps est au-

dessus de la racine de l'âme

ם אָדָ בָּ גוּף שֶׁ ה וְ מָ שָׁ נְּ ן, שעד"ז הוּא בַּ זֶּה מוּבָ וּמִ

יּוּת חַ גַם שֶׁ הֲ ווֹת[, דַּ צְ ה וּמִ ת תּוֹרָ מַ גְ דֻ ם בְּ הֵ ]שֶׁ

לָה עְ מַ גּוּף הוּא לְ שׁ הַ ה, שׁוֹרֶ מָ שָׁ נְּ הַ גּוּף הוּא מֵ הַ

ה מָ שָׁ נְּ שׁ הַ שֹּׁרֶ מִ

Le principe vaut pour le corps et l'âme du Juif. L'âme fait vivre le corps, elle semble donc lui être supérieure.

Pourtant, la source spirituelle du corps est plus haute que celle de l'âme. Pour le montrer, le Rabbi ouvre une

parenthèse sur l'amour de Hachem pour le Juif, selon qu'il s'adresse à son âme ou à son corps.
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[Comme il est expliqué ailleurs, l'amour et l'atta‐

chement que HaKadoch Barou'h Hou porte à Israël

du fait de leur âme, « Vous êtes les enfants de Ha‐

vayé, votre D.ieu », sont pour ainsi dire comme un

amour naturel, à l'instar de l'amour d'un père pour

son fils. Autrement dit, la racine de cet amour pro‐

vient d'un degré où l'être aimé peut « occuper une

place » [tefissat makom], et non de Son Essence

[Atsmout] même.

רוּת שְּׁ קַ תְ הִ הַ אַהֲבָה וְ הָ ר במק"א, שֶׁ אָ בוֹ מְ כַ ]וְ

ם ים אַתֶּ נִ ם, בָּ תָ מָ שְׁ צַּד נִ ל מִ אֵ רָ יִשְׂ דהקב"ה לְ

ית עִ בְ מוֹ אַהֲבָה טִ יא כְּ יכֶם, הִ לֹקֵ להוי' אֱ

שׁ שֹּׁרֶ נוּ, שֶׁ יְ נוֹ. הַ בְ יָכוֹל, ע"ד אַהֲבַת אָב לִ בְ כִּ

ת יסַ פִ ם תְּ יֶּכֶת שָׁ שַּׁ יגָה שֶׁ רֵ דְ מַּ אַהֲבָה זוֹ הוּא מִ

שׁ. מָּ מוּתוֹ מַ צְ עַ ינָהּ מֵ אֵ ב, וְ הָ נֶּאֱ הַ קוֹם דְּ מָ

« Vous êtes des enfants pour Hachem votre D.ieu » : ce passouk parle de l'amour de Hachem pour l'âme du Juif.

Il ressemble à l'amour naturel d'un père pour son fils, qui tient à ce que le fils est. Puisqu'il repose sur l'existence

de l'être aimé, cet amour vient d'un niveau où cette existence compte. Il n'exprime donc pas l'Essence même de

Hachem .

En revanche, l'amour et l'attachement que HaKa‐

doch Barou'h Hou porte à Israël du fait de leur

corps proviennent (non de la qualité du corps, ni

même de la qualité de fils, qui est une qualité essen‐

tielle, mais) de ce que HaKadoch Barou'h Hou a

choisi le corps des Juifs, d'un libre choix, et ce choix

procède de Son Essence.]

רוּת דהקב"ה שְּׁ קַ תְ הִ הַ אַהֲבָה וְ משא"כ הָ

צַּד יא )לֹא מִ ם, הִ הֶ לָּ גּוּף שֶׁ צַּד הַ ל מִ אֵ רָ יִשְׂ לְ

ה עֲלָ ן, מַ בֶ עֲלָה דְּ מַּ גּוּף, גַּם לֹא הַ עֲלַת הַ מַ

גּוּף הַ ר בְּ חַ צַּד זֶה שהקב"ה בָּ לָּא( מִ ית, אֶ מִ צְ עַ

יא ה זוֹ הִ ירָ חִ בְּ ית, שֶׁ שִׁ פְ ה חָ ירָ חִ בְ ל, בִּ אֵ רָ יִשְׂ דְּ

מוּתוֹ[. צְ עַ מֵ

L'amour de Hachem pour le Juif dans son corps physique est d'une autre nature. Il ne doit rien aux qualités du

corps : l'âme est « véritablement une partie de Hachem », le corps ne l'est pas. Hachem aime ce corps parce qu'Il

l'a choisi. Ce libre choix ne dépend pas de la valeur de ce qui est choisi, et il exprime Son Essence même.

Le fait même que l'âme soit attirée pour vivifier le

corps est dû à l'élévation du corps du point de vue de

sa racine (de même que la Torah commente et ex‐

plique les mitsvot parce que les mitsvot sont au-des‐

sus de la Torah).

גּוּף ת הַ יוֹת אֶ חֲ הַ כֶת לְ שֶׁ מְ ה נִ מָ שָׁ נְּ הַ זֶה גּוּפָא שֶׁ וְ

ת מַ גְ דֻ שׁוֹ )בְּ רְ צַּד שָׁ גּוּף מִ ל הַ ילּוּי שֶׁ עִ נֵי הָ פְּ הוּא מִ

נֵי פְּ ווֹת, מִ צְ מִּ ת הַ רֶ אֶ בָ ת וּמְ שֶׁ רֶ פָ ה מְ תּוֹרָ הַ זֶה שֶׁ

ה(. תּוֹרָ הַ לָה מֵ עְ מַ ם לְ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ שֶׁ

Fin de la parenthèse : la source du corps est plus haute que celle de l'âme, et cela se voit aussi dans la création. Si

l'âme descend faire vivre un corps qui lui est inférieur, c'est qu'elle « perçoit » la source plus haute de ce corps.

C'est d'ailleurs pourquoi, en affinant le corps et en révélant sa source, elle monte plus haut qu'elle n'aurait pu le

faire seule. Il en va de même de la Torah, qui est au service des mitsvot à cause de leur source plus haute.
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Or, il est connu que pour l'obligation d'accomplir

les mitsvot, tous les Juifs sont égaux, alors que l'obli‐

gation d'étudier la Torah comporte de très nom‐

breux degrés. Pour ceux qui siègent dans la tente [de

l'étude] et disposent de loisir, l'obligation « tu la mé‐

diteras jour et nuit » s'entend au sens littéral, tandis

que les hommes d'affaires s'acquittent de leur obliga‐

tion par un chapitre le matin et un chapitre le soir.

La raison en est que les mitsvot sont la volonté su‐

prême (comme dit plus haut), et que la volonté est

au-dessus de la division, alors que la Torah est Sa sa‐

gesse, béni soit-Il, et que dans la sagesse il y a

division.

ווֹת צְ מִּ יּוּם הַ קִ יּוּב דְּ חִ הַ בְּ זֶה שֶׁ נֵּה יָדוּעַ דְּ  הִ ד( וְ

ה תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ יּוּב דְּ חִ הַ ים וּבְ וִ ם שָׁ ל הֵ אֵ רָ כָּל יִשְׂ

ם הֶ יֵּשׁ לָ ל שֶׁ י אֹהֶ בֵ יוֹשְׁ בְ יגוֹת, דִּ רֵ דְ יֵשׁ כו"כ מַ

יְלָה הוּא ם וָלַ יתָ בּוֹ יוֹמָ גִ הָ וְ יּוּב דְּ חִ נַאי הַ פְּ

ם תָ י חוֹבָ דֵ ים יְ אִ ים יוֹצְ קִ סָ י עֲ לֵ עֲ שׁוּטוֹ, וּבַ פְ כִּ

י ית, הוּא, כִּ בִ רְ ד עַ חָ ק אֶ רֶ ית וּפֶּ רִ חֲ ד שַׁ חָ ק אֶ רֶ פֶ בְּ

צוֹן הוּא רָ יוֹן )כנ"ל(, וְ לְ עֶ צוֹן הָ ם רָ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ

תוֹ ית', מָ כְ יא חָ ה הִ תּוֹרָ הַ קוּת, וְ לְּ חַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְ

קוּת. לְּ חַ תְ ה יֵשׁ הִ מָ כְ חָ וּבְ

Pour répondre aux deux questions, le Rabbi relève une autre différence. Tous les Juifs sont tenus aux mitsvot de

la même façon : chacun doit garder le Chabbat et mettre les téfilines, quelle que soit sa situation. L'obligation

d'étudier varie au contraire selon chacun. Celui qui n'a pas à gagner sa vie doit étudier « jour et nuit ». Celui qui

travaille s'acquitte de son devoir avec un chapitre le matin et un chapitre le soir. La raison est la suivante : le ratson

« ne connaît pas de différences », la 'Hokhma, si. La sagesse classe les choses selon la logique : qu'une voiture ait

un moteur compte plus que sa couleur. La volonté est au-delà de la logique : à qui veut une voiture bleue, la

couleur importe autant que le moteur.

On peut proposer qu'il en va de même de l'étude de

la Torah et de l'accomplissement effectif des mitsvot.

L'accomplissement des mitsvot se trouve chez tous

les Juifs, puisque « même les transgresseurs d'Israël

sont remplis de mitsvot comme une grenade », ce

qui n'est pas le cas de l'étude de la Torah. C'est

qu'un Juif ne peut présenter de manque que dans les

dévoilements. Or les mitsvot sont la volonté su‐

prême et se rattachent au corps, sur lequel porte le

choix de l'essence. C'est pourquoi cet aspect (l'ac‐

complissement des mitsvot) se trouve chez tous les

Juifs.

ה תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ נוֹגֵעַ לְ ר, שעד"ז הוּא בְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

ווֹת הוּא צְ מִּ יּוּם הַ קִּ זֶה שֶׁ ל, דְּ פוֹעַ ווֹת בְּ צְ מִּ יּוּם הַ קִ וְ

ים אִ לֵ ל מְ אֵ רָ י יִשְׂ עֵ ילּוּ פּוֹשְׁ פִ אֲ ל, דַּ אֵ רָ כָל יִשְׂ בְּ

י ה, הוּא, כִּ תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ מּוֹן, משא"כ בְּ רִ ווֹת כְּ צְ מִ

ק ל רַ אֵ רָ יִשְׂ רוֹן בְּ סָּ יזֶה חִ יוֹת אֵ הְ ר לִ שָׁ פְ אֶ

יוֹן לְ עֶ צוֹן הָ ם רָ ווֹת הֵ צְ מִּ הַ יוָן שֶׁ כֵ לּוּיִים, וְ גִּ הַ בְּ

ן כֵ מוּת, לָ צְ עַ ת הָ ירַ חִ בּוֹ הוּא בְּ גּוּף שֶׁ הַ ים לְ יָּכִ שַׁ וְ

ל. אֵ רָ כָל יִשְׂ ווֹת( הוּא בְּ צְ מִּ יּוּם הַ קִ יָן זֶה )בְּ נְ עִ

La même différence se retrouve dans les faits. Tout Juif accomplit des mitsvot : selon la Guemara, « même les

transgresseurs d'Israël sont remplis de mitsvot comme une grenade » l'est de ses grains. Ce n'est pas vrai de

l'étude. L'étude se rattache à l'âme, et l'amour de Hachem pour l'âme relève d'une révélation, pas de Son essence.
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Un manque y est donc possible, car un Juif ne peut rien manquer dans ce qui touche à l'essence. Les mitsvot,

elles, sont le ratson de Hachem et se rattachent au corps, que Son essence a choisi. Or l'essence ne peut manquer

de rien : un Juif ne peut donc pas être totalement privé de mitsvot.
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C H A P I T R E  5  ·  L E S  M I T S V O T  O U V R E N T  L A  R É S U R R E C T I O N ה

Tel est le sens de « Tout Israël a une part au monde

à venir ». Le dévoilement du monde à venir (le

monde de la résurrection) est plus élevé que le dévoi‐

lement du Gan Eden, et pourtant ce dévoilement

sera accordé à tous les Juifs. En effet, au Gan Eden se

dévoile la Torah que l'on étudie dans ce monde-ci,

tandis que dans l'avenir, au monde de la résurrec‐

tion, se dévoileront les mitsvot que l'on accomplit

maintenant. Et puisque l'accomplissement des mits‐

vot se trouve chez tous les Juifs, comme dit plus

haut, « tout Israël a une part au monde à venir ».

בָּא, עוֹלָם הַ לֶק לָ ם חֵ הֶ ל יֵשׁ לָ אֵ רָ זֶהוּ כָּל יִשְׂ ה( וְ

בָּא )עוֹלָם התחי'( הוּא עוֹלָם הַ ילּוּי דְּ גִּ הַ גַם שֶׁ הֲ דַּ

ילּוּי זֶה יהי' לּוּי דג"ע ומ"מ גִּ גִּ הַ ר מֵ נַעֲלֶה יוֹתֵ

ה תּוֹרָ הַ ילּוּי דְּ גִּ י בג"ע הוּא הַ ל, כִּ אֵ רָ כָל יִשְׂ לְ

עוֹלָם התחי' יהי' ים בעוה"ז, ולע"ל בָּ דִ לּוֹמְ שֶׁ

יּוּם קִּ יוָן שֶׁ כֵ יו. וְ שָׁ כְ ים עַ יְּמִ קַ מְּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ ילּוּי דְּ גִּ הַ

ן, כָּל כֵ ל כנ"ל, לָ אֵ רָ כָל יִשְׂ ווֹת הוּא בְּ צְ מִּ הַ

בָּא. עוֹלָם הַ לֶק לָ ם חֵ הֶ ל יֵשׁ לָ אֵ רָ יִשְׂ

Voici la réponse à la première question. Au Gan Eden se révèle la Torah que l'on a étudiée de son vivant. Or

l'étude a de nombreux degrés, car la Torah vient de la 'Hokhma, qui connaît les différences. L'entrée au Gan Eden

comporte donc elle aussi des degrés et des conditions. L'olam haté'hiya révèle les mitsvot accomplies de son

vivant. Puisque tout Juif en accomplit, tout Juif y a part. L'éditeur précise ce qui a changé. La question supposait

deux récompenses pour une même chose. En réalité, elles viennent par deux voies différentes, la Torah et les

mitsvot : les conditions de l'une n'ont rien à voir avec celles de l'autre.

Cela explique aussi que le dévoilement du monde

de la résurrection sera accordé précisément aux âmes

dans des corps : l'accomplissement des mitsvot se rat‐

tache essentiellement au corps, comme dit plus haut.

מוֹת שָׁ נְּ עוֹלָם התחי' יהי' לַ ילּוּי דְּ גִּ הַ זֶהוּ שֶׁ וְ

ר יקָ עִ יָּךְ בְּ ווֹת שַׁ צְ מִּ יּוּם הַ י קִ א, כִּ קָ וְ ים דַּ גוּפִ בְּ

גּוּף, כנ"ל. הַ לְ

Voici la réponse à la deuxième question. L'olam haté'hiya révèle les mitsvot, et les mitsvot s'accomplissent avec le

corps. Il est donc logique que cette révélation passe par une âme revêtue d'un corps. L'éditeur le souligne : la

question supposait que les deux mondes étaient destinés à l'âme. En réalité, le Gan Eden est pour l'âme, et l'olam

haté'hiya pour le corps.

On peut proposer que le fait que le dévoilement du

monde de la résurrection sera aussi accordé aux âmes

(qui revêtiront alors le corps) est à l'image de l'ensei‐

gnement de nos Sages, de mémoire bénie : « Grande

est l'étude, car elle conduit à l'action. » Du fait que

l'étude conduit à l'action, l'étude elle-même acquiert

de la grandeur. [Comme il est expliqué dans le Hem‐

chekh 5666 [1905-1906] : lorsque l'étude porte sur

עוֹלָם התחי' יהי' גַּם ילּוּי דְּ גִּ הַ זֶה שֶׁ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ וְ

גּוּף(, הוּא ע"ד הַ שׁוּ אָז בְּ בְּ לַ יִּתְ מוֹת )שֶׁ שָׁ נְּ הַ לְ

ה, עֲשֶׂ י מַ ידֵ יא לִ בִ מֵּ מוּד שֶׁ לְ ר רז"ל גָּדוֹל תַּ מַ אֲ מַ

לוּת ה גַּדְ ה נַעֲשֶׂ עֲשֶׂ י מַ ידֵ יא לִ בִ מוּד מֵ לְ תַּ הַ דע"י שֶׁ

ךְ תרס"ו, שֵׁ מְ הֶ בוֹאָר בְּ מְ מוּד. ]וע"ד הַ לְ תַ בְּ
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une décision de halakha à appliquer concrètement,

on s'y donne davantage de peine et l'on atteint une

plus grande profondeur dans le sujet.]

ל פוֹעַ ין בְּ ק דִּ סַ פְ נוֹגֵעַ לִ ימּוּד הוּא בְּ לִּ ר הַ שֶׁ כַאֲ דְּ

קוּת מְ עַ ר וּבָא לְ מוֹ יוֹתֵ צְ יַגֵּעַ עַ שׁ, אָז הוּא מְ מָּ מַ

יָן[. נְ עִ הָ ה בְּ ירָ יְתֵ

Reste une difficulté : si l'olam haté'hiya est destiné au corps, pourquoi l'âme y a-t-elle part elle aussi, à travers le

corps ?

[…] concerne principalement le corps, comme on l'a

dit plus haut. On peut proposer l'explication sui‐

vante. La révélation de l'époque de la résurrection

des morts sera aussi accordée aux âmes, qui se revêti‐

ront alors du corps. Il en va comme dans la parole de

nos Sages, de mémoire bénie : « Grande est l'étude,

car elle mène à l'action ». Parce que l'étude mène à

l'action, elle en reçoit sa grandeur. […], car lorsque

l'étude porte sur une décision de halakha à appliquer

réellement, on s'y donne davantage de peine et l'on

atteint une profondeur accrue dans le sujet].

זֶה ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ גּוּף, כנ"ל. וְ הַ ר לְ יקָּ עִ ךְ בְּ יָ

מוֹת שָׁ נְּ הַ עוֹלָם התחי' יהי' גַּם לְ ילּוּי דְּ גִּ הַ שֶׁ

ר רז"ל מַ אֲ גּוּף(, הוּא ע"ד מַ הַ שׁוּ אָז בְּ בְּ לַ יִּתְ )שֶׁ

ה, דע"י עֲשֶׂ י מַ ידֵ יא לִ בִ מֵּ מוּד שֶׁ לְ גָּדוֹל תַּ

לוּת ה גַּדְ ה נַעֲשֶׂ עֲשֶׂ י מַ ידֵ יא לִ בִ מוּד מֵ לְ תַּ הַ שֶׁ

ק סַ פְ נוֹגֵעַ לִ ימּוּד הוּא בְּ לִּ ר הַ שֶׁ כַאֲ מוּד. , דְּ לְ תַ בְּ

א ר וּבָ מוֹ יוֹתֵ צְ יַגֵּעַ עַ שׁ, אָז הוּא מְ מָּ ל מַ פוֹעַ ין בְּ דִּ

יָן[. נְ עִ הָ ה בְּ ירָ קוּת יְתֵ מְ עַ לְ

La réponse s'appuie sur un enseignement de nos Sages : « Grande est l'étude, car elle conduit à l'action. » Quand

l'étude de la Torah mène à accomplir les mitsvot, qui sont plus hautes qu'elle, elle reçoit leur grandeur. L'Admour

Rachab l'explique aussi : quand on étudie pour trancher une halakha à appliquer, comprend plus profondément.

D'où la réponse : l'âme a part à l'olam haté'hiya parce que c'est elle qui a amené le corps à accomplir les mitsvot. Sa

grandeur tient à cela.

Cela permet de dire que la grandeur de la Torah de

l'avenir, la Torah de Machia'h, comporte deux as‐

pects. D'une part, la perfection de la Torah en elle-

même sera alors révélée. D'autre part, la Torah

connaîtra alors une élévation qui lui viendra de l'élé‐

vation des mitsvot.

ה דלע"ל, תּוֹרָ עֲלַת הַ מַ בְּ ר, שֶׁ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

אָז יהי' ים. זֶה שֶׁ יָנִ נְ נֵי עִ , שְׁ יחַ שִׁ ל מָ תוֹ שֶׁ תּוֹרָ

לּוּי עִ הָ הּ, וְ מָ צְ צַּד עַ ה מִ תּוֹרָ לֵמוּת הַ שְׁ ילּוּי דִּ גִּ הַ

ווֹת. צְ מִ ילּוּי דְּ עִ ה ע"י הָ תּוֹרָ שיהי' אָז בַּ

Cela éclaire la Torah de Machia'h, qui se révélera à l'époque de la résurrection. Elle aura deux avantages. D'abord,

la Torah, l'« âme », s'y révélera dans sa perfection. Ensuite, elle recevra la grandeur des mitsvot, puisqu'elle a

conduit à les accomplir, et cette époque sera celle de leur révélation complète.
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Il en va de même pour l'âme. La racine des âmes

elles-mêmes se révélera alors, et en outre l'âme rece‐

vra aussi la révélation de la supériorité du corps (le

choix que l'essence divine [Atsmout] a fait du

corps).

אָז זֶה שֶׁ ף לָ נוֹסָ ה, דְּ מָ שָׁ נְ נוֹגֵעַ לִ ועד"ז הוּא בְּ

ה מָ שָׁ נְּ ל הַ בֵּ קַ ם, תְּ מָ צְ מוֹת עַ שָׁ נְּ שׁ הַ גַּלֶּה שׁוֹרֶ יִתְ

מוּת צְ עַ ת הָ ירַ חִ גּוּף )בְּ עֲלַת הַ מַ ילּוּי דְּ גִּ גַּם הַ

גּוּף(. הַ בְּ

L'âme aura les mêmes deux avantages. Sa propre source sera révélée. Elle recevra aussi la révélation de la source du

corps : le libre choix que l'essence de Hachem a porté sur le corps du Juif [be'hirat haAtsmout].

Puisse-t-Il vouloir que, grâce à nos actes et à notre

service, et en particulier grâce au service de « Tes

sources se répandront au-dehors », nous ayons le

mérite d'étudier la Torah de Machia'h, de la bouche

même de Machia'h, très bientôt.

ל ט עַ רָ פְ ינוּ, וּבִ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ צוֹן, שע"י מַ י רָ יהִ וִ

כֶּה זְ יךָ חוּצָה, נִ נֹתֶ יְ עְ יָפוּצוּ מַ ה דְּ עֲבוֹדָ י הָ דֵ יְ

, יחַ שִׁ ל מָ יו שֶׁ פִּ , מִ יחַ שִׁ ל מָ תוֹ שֶׁ ימּוּד תּוֹרָ לִ לְ

שׁ. מָּ רוֹב מַ קָ בְּ

Le Rabbi conclut par un vœu : que nos actes, et en particulier la diffusion « au-dehors » des sources de la

'Hassidout, nous fassent mériter d'étudier très bientôt la Torah de Machia'h, de sa bouche même. Les notes

renvoient au Tanya (début du chapitre 37) et à la lettre du Baal Chem Tov publiée au début de Kéter Chem Tov.

Selon cette lettre, c'est ainsi que viendra le Roi Machia'h.
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

La michna enseigne que « tout Israël a une part au monde à venir », c'est-à-dire au monde de la résurrection.

Pourtant, ce dévoilement dépasse celui du Gan Éden, auquel on n'accède qu'à certaines conditions. Pourquoi tous

y ont-ils droit, et pourquoi seulement dans un corps ? Le Gan Éden dévoile la Torah étudiée. Celle-ci relève de

l'âme et comporte des degrés. La résurrection dévoilera les mitsvot. Elles sont la volonté divine, plus haute que la

sagesse, et sont liées au corps, que l'Essence divine a choisi. Or chaque Juif accomplit des mitsvot.

Dans le service d'Hachem

Le geste concret compte plus qu'il n'y paraît. Une mitsva accomplie avec le corps touche la volonté divine elle-

même. L'étude tire sa grandeur de ce qu'elle mène à l'action : quand on étudie une halakha pour l'appliquer, on s'y

donne davantage de peine et l'on va plus en profondeur. Le maamar conclut sur le service de « Tes sources se

répandront au-dehors ».

Avec soi-même

Le corps n'est pas un obstacle à dépasser. Sa racine est plus haute que celle de l'âme, et HaKadoch Barou'h Hou l'a

choisi librement. Même celui dont l'étude est moins étendue garde ce lien essentiel : un Juif ne peut présenter de

manque que dans les dévoilements. Le maamar ne parle pas directement du travail sur les traits de caractère.

Avec les autres

Le maamar affirme que « tout Israël a une part au monde à venir » et que « même les transgresseurs d'Israël sont

remplis de mitsvot comme une grenade ». Pour l'obligation d'accomplir les mitsvot, tous les Juifs sont égaux,

tandis que l'obligation d'étudier la Torah comporte des degrés. C'est pourquoi le maamar relie la part au monde à

venir aux mitsvot qui se trouvent chez tous les Juifs. Il conclut en demandant que les sources se répandent au-

dehors.


